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ê KC  O N V B 

RE  M O N s T R J N C E 
•humble  des  Officiers  de  Finance 
offeigneurs  de  la  chambre 
des  Comj2tes, 

de  finance  ont  cet  auanta- 
f.  vgede  nauoir  iamaiseuentefte  pour  ca- 
pital enncmyquVn  homme  fur  lequel  tom- 
bent toutes  fortes  de  reprochcs,&:  les  calom- 
nies &:  impoftures  duquel  ne  peuuent  eftre 
excusées  que  par  fon  infigne  mefchariccté  : 
car  comme  Ton  dit  qu  il  fe  trouue  des  terres 
fi  nuifibles  au  genre  humain  quelles  ne  pro- 
duifent  que  des  poifons^ôc  ne  nourriflent  que 
des  monftres  : Auflî  y a-ildes  efprits  fi  aban- 
donnez de  Dieu  5c  des  hommes^qu  ils  ne  s’a- 
donnent naturellement  qu’à  mal  faire , ne 
pouuans  parvneanthipatiequilsont  auec  le 
bien  conceuoir  la  moindre  imprelGon  : Enco- 
re parmy  ceux-là  on  en  voit  plufieurs»  qui  cer- 
chent  la  nuidôc  les  tenebres  pour  feruir  de 
voile  à leurs  vices^afin  d’en  couurir  la  diffor- 
mité: mais  rimpudence  de  Beaufort  a paffé 
iufques  à ce  poind, qu’il  fait  gloire  de  fes  fau-’* 
ceteZjles  aduouëdes  publie  par  tout^viuant  a- 
uec  plaifir  dans  cefte  infamie  publique;,Gom- 
me  dans  fon  vrayele met. Tout  cequife  pour- 
roit  dire  d’vne  perfonne  fi  deteftabie  ne  feroit 

A ij 


4 

que  digne  de  luy  : mais  les  .Officiers  crain« 
droient  qu  il  ne  fuft  indigne  d’eux,  aufquels 
l’honneur  eft  en  pareille  recommandation, 
qu’à  luy  le  deshonneur  &:  la  honte.Son  feul 
nom^n  fera  penfer  beaucoup  plus  à tous  les 
gens  de  bien  que  la  plume  n’en  pourroic  fouf- 
frir:&:  puis  fe  feroit  profaner  fes  penfées  de  fes 
parolles,que  de  les  arrefter  ou  employer  fur 
vn  fi  mefehant  fujed  ; il  leur  fuffira  donc  d^a- 
uoir  tiré  les  premiers  traiéts  d’vn  portraift  fi  hi 
deux  n’ayant  pas  à fonder  feulement  leurs 
iiiftes  deffences  fur  l’abominatio  de  leur  enne  • 
niyjils  s’abftiendront  d’y  apporter  la  derniere 
ne  mettront  plus  en  butte  vnobjed  fi 
infâme, qu’autant  que  la  neceffité  les  y con- 
uiera  en  defduifant  leurs  raifons.Le  deffunft 
Roy  d’heureufe  mémoire  eftablit  en^oy.vne 
Châbre  de  Iultice,pour  la  recherche  des  faux 
employs,^:  autres  malverfations  qu’on  luy  a- 
uoit  donné  à entendre  eftre  aux  comptes  def- 
dits  OfficierstCeceftablifiémenc  n’eut  pas  du- 
ré long  temps, que  ce  Prince  (qui  voyoit  la 
cheute  &:  la  confequence  des  affaires  auffi  par- 
faidement  qu’aucun  autre  de  fon  fiecle)  en 
refolut  en  lay-mefine  l’extindion,  iugeant 
bien  neantmoins  que  par  le  cours  de  nature  la 
Rovne  mere  de  noftre  Roy  à prefent  régnant 
le  deuoit  furuiure,aiîn  de  luy  acquérir  de  tant 
plus  la  bienveillance  d Vn  fi.  grand  nombre 


d’Officiers,&  l’obliger  d’auantage  à mainte- 
nir vne  loy  qui  auroit  efté  faide  à la  prière, 
(comme  il  eft  naturel  à chacun  de  vouloir  co- 
feruer  vn  œuure  auquel  il  a mis  la  main  ) fa 
Majefté  voulut  auant  qu'efFeduer  fa  refolu- 
tion  yôftre  apparamment  conuiée  par  vne  fî 
douce5mais  fî  puifTanteinterceflîon  rPuisayâc 
apporté  cefte  forme  à fdn  delfein^il  reuocqua 
ladite  chambre  de  luflice  ; & par  Ton  Edid  du 
mois  de  Septembre  en  la  mefrne  année  1607. 
il  quitta, remitjpardonna^âc  abolit  toutes  les 
fautes  6c  abus  commis  au  maniement  des  fi- 
nances,iufques  audit  ioiu%nocammec  les  faux 
employsjà  la  referuation  feulement  du  fîmple 
pour  les  obmilïîons  de  recepte,eiTenr  decal 
culjfaulfes  reprifes,  6c  parties  employées  deux 
ou  trois  fois:  Ce  qui  fut  vérifié  tant  au 
ment,  chambre  des  Comptes,  que 
Aydes , ayant  voulu  fa  Majefté ,^ue 
l’ordre  eftably  en  cefte  Monarchie,  fa  volonté 
fur  comme  attachée  aux  colomnes  de  l’Eftat, 
qui  font  les  Cours  fouùeraines,pour  de  là  re- 
ceuoir  fa  force  6c  fa  vigueutjôc  eftre  inuiala- 
blemenc  gardée  à radiienir  : Cet  Edid  ainfî 
vérifié,  venant  de  la  main  dVn  tel  Prince, por- 
tant fon  nom,6c  partant  de  fon  audoricé,eft 
vne  loyefcriptCjquidoibt  cftre  fainde,facréG 
6c  inmolable  àvn  chacun, fans  qu’il  foit  be- 
foing  dp  reprefenter  lesraifons  fur  lef 


ii  a cfté  fondé.  Toucesfois^puifquc  tout  lé 
monde  aduoué  que  cegrâd  Royafceümicux 
que  tout  autre  la  vraye  fcience  Royalle,!!  faut 
auffi  demeurer  d’accord  que  rien  n*a  efté  fait 
parluyen  ce  fubjeét  particulièrement  qui  ne 
foit  fondé  fur  dè  grandes  &:iufl:cs  confiidera- 
rions  : Son  efprit  ennemy  de  tout  mal  aüoit 
efté  de  premier  œil  touché  des  difcours  qu’on 
luy  auoit  tenu  de  tant  de  prétendues  faulfetez 
êe  malverfations  qui  fe  mettoient  en  auant: 
Mais  ayant  recogneu  au  vray  comme  les  cho- 
fes  s’eftoient  paflees,fa  Majefté  iugea  qu’il 
eftoit  rigoureux  de  faire  porter  aux  compta- 
bles la  peine  des  defordres  que  la  confufion 
des  troubles  de  ce  Royaume  auoit  produit  : 

fi  on  enfonçoit  d’aiiantage  telles  recher^ 
chesjil  falloir  neceffaircmenc. permettre  auf- 
dits  officiers  d’appeller  à garent  les  Ordonna- 
teurSjOu  leurs  heritiers, comme  lesvrays  au- 
theurs  du  mal, s’il  y en  auoit  aucun  :Qu^il  y a- 
uoit  des  temps  aufquels  il  falloir  remettre 
beaucoup  de  la  feuericédes  loix,  puis  que  le 
bruiét  des  armes  empefehoit  qu’on  n’en  peuft 
entendre  la  voix:  la  guerre  ne  fefaifoit 

pasàprix  fait  certain bien fouuent  que 
ce  qui  paroÜToit  defordre  en  temps  calme, a- 
uoit  efté  fait  par  ordre  ôc  pour  bonne  raifon 
pendant  l’orage:  ncantmoins  qu’il  n’y  auoir 
point  dç  comptable  qui  n’euft  gardé  l’ordre 


prcfcriptpar  les  Ordonnanccs^S^  n’cuft  rap-^ 
porte  en  comptant  les  acquits  de  ces  Ordon- 
nateurs en  bonne  & dcuë  forme  : Et  fi  foubs 
l’apparence  du  vray  il  y auoit  eu  quelque  vice 
cachéjque  cela  nepouuoit  eftre  imputé  àvn 
Officier,  puis  que  la  chambre  remplie  de  tant 
de  gens  capables  les  auoit  receuz  pour  bons 
«Qu’on  nepouuoit  dèfirer  derhommequecc 
qui  (^ftoit  de  Iuy,&:  que  la  plufpart  des  comp- 
tables eftansadftraintspar  rordonnanccdcl# 
tenir  près  la  pcrfonne  du  Roy,&  par  confe- 
quent  neceffitezd’auoir  en  toutes  les  Prouin- 
ces  des  commis  pour  y faire  leurs  charges, on 
nepouuoit  les  en  rendre  refponiables  qu’en 
certains  cas,fi  on  ne  les  vouloir  obliger  à Tim- 
poffible  ; beaucoup  d entr  eux  auoicnt 
eu  fbing  en  leurs  commiffions  d’employer  des 
perfoiines  de  qualité^dc  maifon, Officiers  du 
Roy  par  l’exprcs  commandemët  de  fa  Ma- 
jeftê  : (^e  comme  le  dol  & la  négligence  mé- 
ritent vne  anima  due  rfion  plu  s ou  moins  gran- 
de, qifaiiffi  en  charges  penibles,&:aufqucHes 
on  eft  forcé  de  palîer  par  tant  de  mains, le 
comptable  ayant  apporté  autant  de  preuoya- 
ce  qu’il  fe  peut  faire  en  chofe^  efloignéesde 
fa  veué  & de  fa  fcience^l’on  ne  pouuoit  auec 
luftice  faire  rien  retomber  fur  luy  : Que  les 
ioix  deuoicnt  auoir  efgard  à l’ordinaire  pollî- 
bilité  des  hommes  fi  on  vouloir  en  chaftier 
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peu  auce  profit, non  pas  beaucoup  fans  vci-i 
lire  quelconque, autrement  qu*ellcs  pc  ferui- 
roienc  que  de  piegeSjôe  fcroient  non  fur  les 
hoinme$,mais  contre  les  hommes  : corn- 

me  la  raifon  en  vue  Republique,auflx  le  Prin- 
ce en  la  Monarchie  eftoic  famé  de  la  Loy: 
mais  que  la  raifon  eftoit  la  guide  & la  condui- 
re du  Prince, & que  c eftoit  elle  qui  doiinoit 
le  traid  à chafque  chofe,&  la  modéroit  félon 
les  temps, les  lieux, & les  perfonnes  :Que  tou- 
tes recherches  n’eftant  pas  de  foy  autrement 
fauorabIcs,celles  qui  retrogradoient  bien  ar- 
riéré Teftoient  encores  beaucoup  moins,par- 
ce  qu’elles  oftôient  les  moyens  à ceux  que  par 
vne  rigueur  extrefme  Ton  vouloir  rendre  ref- 
ponfables  des  fautes  d’autruy  d’auoir  recours 
contre  ceux  qui  les  auoient  faites  pour  eftre 
les  sarens  decedez  ou  deuenus  infoluables  : 
Ce  que  Texpef  ience  aiioit  fait  voir  en  la  per- 
fonne  d’aucuns  qui  eftoient  arguez  des  abus 
que  l’on  faifoit  fonner  le  plus  hault,lefquels 
ayant  efté  admis  aux  principales  charges  des 
finances  apres  auoir  exercé  des  commilGons 
aux  Prouinces  foubs  lefdi ts  Officiers, ont  non 
feulement  iuftifié  Femploy  quiauoit  efté  fait 
d’eux  en  chofe  de  moindre  confcquence,pour 
auoir  efté  depuis  kigez  capables  de  plus  gran- 
des ; mais  auffi  ont  donné  prou  de  loifîr  & de 
prife  pour  les  deferer,àcaufc du paffé, Scieur 

en  faire 


eii’fairé  rendre  raifon  de  leur  viuant^ou  pen» 
dât  qu^ils  ont  efté  en  polTeffion  d’offices  d’im- 
portance : Que  fi  cela  euft  efté  fait  en  temps 
&:lieuoùils  fefeuflent  purgez  par  leur  bou- 
che des  fautesqu  on  impute  à leur  mémoire^ 
ou  en  eftans  conuaincus  ils  euflent  fatisfàit  au 
public  & au  particulier  : Sa  Majefté  mcit  auflî 
en  confideration  la  qualité  de  Beaufort^  au- 
thèiir  de  toutes  les  denonciationSjéc  en  ayant 
eu  aduis  qu’il  ne  produifoit  quafien  tefmoi- 
gnage  que  des  faulfaires  vagabonds^mendias, 
deferpcrez,&:  pour  tout  dire  en  vnmot  defes 
fcmblables  ^ellctie  voulut  dauantage  laifler 
entre  leurs  mains  la  vie5riionneur5&:  les  biens 
de  tant  d’Officiers  qui  l’anoient  toufiours  fi^ 
dellemcnc  fer iiy  , mefmes  pendant  les  trou- 
bles :à  quoy  fadide  Majefté  fut  de  tant  plus 
excitée  quant  elle  recogneut  qu’au  lieu  dhîi- 
finies  plainceSjdonc  elle  croyoit  que  l’air  deuil 
eftre  rempH'^auiri  toftque  l’ouuerturc  de  la 
recherche  feroit  farde, ainfi  que  Beaufort  aU 
loit  criant, il  ne  s’eneftoit  trouüéqucpeuoû 
point.  Voila  en  partie  les  confîderations  qui 
meurent  vn  fi  fage  Princeàfaire  l’Ediddonc 
ilacfté  parlé,auquel  apres vhe  treS'grande&: 
meure  deliberation, ayant  efté  préalablement 
informé  par  les  principaux  de  fonConfeil  des 
procedures  faides  és  Chambres  RoyalJe 
de  Iuftice,i!  ne  voulût  referuer  que  ce  qui  dé- 
fi 


pendoit  purement  & fimplemcnt  du  faifl:  des 
comptablcsj&r  doue  vray-femblablcmcnt  ili 
deuoienc  auoir  cognoiffance,  comme  des  ob- 
miffions  de  recepte.doubles  employs^faulfès 
reprifes,erreur  de  calcul, le  furplusqui  regar- 
doic  le  faid  dautruy^ô^pouuoitneantmoins 
par  vue  rigoureufe  pluftoft  que  iufte  interpré- 
tation eftre  rétorqué  ciuillement  contre  lef- 
dits  comptables,  il  le  remit  abfoluëment  : ôc 
pour  eftâblir  vn  plus  lolide  repos  aux  familles 
defdits  OfKciers/adite  Majcfté  ordonna  que 
laçognoiiTancedecequ’ilreferuoit  feroit  at- 
tribuée aux  luges  ordinaires,  faifant  en  cela 
paroiftre  fa  bonté  ôc  fa  luftice  tout  cnfemble, 
puisqu^eftant  eafonpouuoirde  choifir  telle 
voyc  que  bon  luyfembleroit, elle  fe  foubfmic 
à la  plus  iufte  : Et  quant  à la  recherche  des  au- 
tres cas,  elle  voulut  tellement  fabolir,  que 
pour  en  ofter  les  traces;  elle  caffa  & annulla 
toutes  poiirfuitcesôc  procedures  tant  ciuilles 
que  criminelles, faictes  és  chambres  Royallc 
&:  de  luftioejCnfemble  tous  arrefts  3c  iugemes 
fur  ce  interuenuSjScordonna  difertement  que 
toutes  les  informations, procedures  & pièces 
cftans  ésGreffes  defditesChambres,en  feroiêt 
retirées&  apportées  auGreffe  defonConfeil, 
fans  que  les  Greffiers  dhcelles  Chambres  en 
peuffenc  rien  retenir  pardeuers  eux, d où  Ton 
peut  cognoiftre  fort  clairement  la  furprife 


qu'ilycuften  la  déclaration  de  Tannée  1(3  09. 
en  laquelle  pour  elbrccher TEdid  Ton  glifla, 
outre  les  quatre  casd*iceluy,deux  autres^qui 
n’y  font  compris  que  pour  eftre  effacez  6c  abo 
lis;  auflî  ne  fuft-elle  ny  prefentée,ny  vérifiée 
en  aucune  Cour  fouueraine  : 6c  n y a point 
d’apparence  qu  vn  Prince,k  parolle  duquel  a- 
uoic  autant  de  poids  que  les  fermens  de  la 
plu{part,eufl:  voulu  rompre  vn  contrad  fi  fo- 
îemnellement  paffé  entre  luy  & fes  fubjeds  : 
Tonfçait  quecesadions  n’eftoient  point  ter- 
minées en  faperfon!ae,mais  quafi  toutes  dref- 
sées  à la  pofterité  : 6c  bien  que  toutes  fiiffenc 
éminenteSjfi  ne  peut-on  nier  que  la  plus  figna 
léenefuftfafoyjComme  celle  qui  Tauoit  ren- 
du arbitre  & modérateur  de  toute  la  Chre- 
ftienté: Quant  aux  déclarations  fuiuantes  des 
"àiinées  1611, 11, 6c  ly,  Sejaux  vérifications  d’i- 
celles,elles  fe  referent  toutes  aux  fufdits  qua- 
tre cas  portez  par  TEdid  : 6c  fi  elles  y donnent 
quelque  atteinte  en  autre  chofe, ce  ne  peult 
eftre  aucc  efFed,puis  qu’en  terme  deluftice 
rien  ne  peut  6c  ne  doibt  efbranlervneloy  vé- 
rifiée en  tant  de  cours  fouueraines,  qu’vnc  co- 
traire  loy,qui  auroit  paffe  par  les  mefmes  fo- 
lemnitcz,n*y  ayant  rien  de  fi  naturel  qu’vne 
chofe  foit  defliée  par  les  mefmes  moyens  que 
elle  auoit  cfté  liée  : Car  encore  que  Tvne  îles 
Cours  foie  plus  competente  que  l’autre  pour 
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iuger  des  exceptions  de  rEdiâ:,à  caufcde  la 
qualité  des  affaires  des  perfonnes  qui  y font 
intereflées  : cela  fe  doibt  entendre  pour  l’exe- 
cuter^nô  pour  le  dcftruire^ou  pour  Tentamer: . 
Les  termes  dudit  Edift  y font  fort  précis  : car 
apresauoir  referué  fpecifiquement  les  quatre 
casjie  Roy  adioufte  ces  motSyBo?7t  la  fourjutte 
7^e  purroit  efine  faicle  ^ue  ciuillement  fardeuant. 
les  luges  ordinaire  s ^quï  ont  accouflumé  d’en  con-^ 
gnotjlre  : Et  là  Chambre  en  fon  Arreft  de  véri- 
fication dit,^‘  la  charge  que  les  /impies  des  cas 
referuez.  feront  iugez^  far  ladite  Chambre^  L Vne 
êc  fautre  de  ces^claufes  ne  bornent- elles  pasôc 
les  chofes  qui  reftcntàiiiger:,&  le  pouuoîr  des 
luges  ? Qi^Ile  doubte  peut- on  former  apres 
celajEFon  ne  veut  fermer  les  yeux  à la  vérité, 
Rechercher  comme  l’on  dit  des  tenebres  en 
plein  midy  ? Les  Officiers  n’ignorent  pas.quc 
quelques  iours  apres  la  verificatiÔ  faite  de  l E- 
dict  en  la  Chambre, Mr  le  Procureur  générai 
d’icelle  ficvneproteftationpour  le  fimpledes 
faux  employsjur  laquelle  ils  fe  contêterot  de 
reprefemer,iqtikncores  que  c^^fte  proteftatio 
foitprocedée  d’vne  exubcrâcede  deuoir  qu’il 
avôülurendreàfaçharge,ncantmoins  quelle 
ne  laiffe  d’eftre  extraordinaire,R^  ne  peut  opcr 
rer  contre  vn  Edié}:,^:  vn  Arreft  donné  fur  fes 
conclufions  pures  fimplesv  qui  font  piecès 
trop  acérées  &:  de  trop  bonne  crêpejpour  eftré 


effleurées  par  vnfi  foible  coup,à  quoy  ilepeu- 
lient  adioufter  que  cet  ade  induit  par  vue  c5- 
fcquecc  neceffaire^que  les  faux  employs  pour 
lefquels  ledit  lîeur  a protefté  eftoienc  remis 
par  FEdict  : dè  forte  quapres  vne  telle  prote- 
ftation , ce  qui  refte  à confiderer  if  eft  plus  de 
defçauoir  fi  la  remifeenaefté  faideou  non, 
ains  feulement  fl  Ton  fe  doit  pluftoftarrefter, 
ou  à , vne  proteftation  qu’a  fait  celuy  lequel 
quatre  iours  auparauant  auoit  confenty  la  vé- 
rification dVne  Loy,oùà  la  Loy  mefme  bien 
ôc  deuëment  vérifiée,  il  eft  vray  que  Beauforc 
aboyé  continuellement  apres  cet  Edid  : mais 
dequoy  ii eft-il  point  capable.  Celuy  qui  a fait 
banqueroute  à Dicu,&  à foy-  mefme,  de  quel 
refped  peut-il  eftre  retenu  ? Les  volontez  du 
Prince  ne  luy  touchentplus  en  rien, Les  Loix 
luy  fontamefpris  : Etpourueu  qu’il  fatisfacc 
à fon  enragé  defefpoir:  Il  cft,ce  luy  femblc,au 
defliisdcfes  fouhaits.  Pour  honnorer  autruy 
faut  auoir  foy.  mefmeen  quelque  reucrence  : 
Mais  comment  vn  homme  de  fa  forte  fe  pour- 
roi  til  tant  peu  que  ce  foit  eftimer?  II  ne  fe  faut 
donc  pas  eftonner , fi  quelques  légitimes  ob- 
ftacles,  qu’il  rencontre  en  fon  chemin  , il  ne 


laifle  de  continuer  fon  pernicieux  deilein,  ôc 
de  faire  fes  dénonciations  pour  des  prétendus 
faux  employs  contraires  audit  Edid,  faifant 
vn  meftier  de  fon  impudence, afin  d attirer  les 
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Officiers  par  fe$  imuftes&  téméraires  pour- 
fuitteSjàluy  donner  quelque  argent/eomme 
il  a défia  tenté  par  plufieurs  fois:  Mais  lefdits 
Officiers  ayans  de  bons  moyens  pour  s’oppo- 
feràluy,s’empcfcheront  bien  d'enclioifir  vn 
extraordinaire,  principalement  ayans  affaire 
àdes- luges  pleins d’equité & de  Iuftice,qui 
Içauront auffi fidèlement  conferuer  lautho- 
rité  des  Edicts  Sc  de  leurs  Arrefts , que  feue- 
rement  refrener  la  licence  & l’audace  d vn  di- 
lateur  fi  abominables:  Toutes  dénonciations 
en  la  bouche  de  qui  que  ce  foit,font  toufiours 
odieufes , puis  que  de  gayeté  de  cœur , &:  fans 
aucun  intcreft,elles  pourchaffent  le  défplaifir 
ou  le  dommage  d’autruy  : Auffi  font -elles 
contraires  au  but  quVn  bon  Prince  comme 
le  noftre  fc  propofe  en  régnant , qui  eft  de 
rendre  (es  fubieds  bien -heureux.  Ce  font 
vents  qui  nefoufflent  qu’aux  naufrages  ,lef- 
qucls  excitants  des  troubles  domeftiques, 
empefehent  les  peuples  de  mener  vne  vie 
douce  & tranquille, en  fomme  fe  font  au- 
tant d’vlceres  qui  gaftent  &C  corrompent  le 
corps  dVn  Eftatjfi  promptement  ils  ne  font  re- 
primez : Mais  comme  le  mal  a ces  degrez,ain- 
fi  fes  fedateurs  doibuent  plus  ou  moins  eftrc 
enhorreur^queplus  ou  moinsils  s’yengagét. 
Or  entre  lesdenonciatcurSjBeaufort  s’eftanc 
acquis  par  ces  crimes  affez  de  nom, pour  y te* 


nir  le  premier  lieu^les  Officiers  reputent  dV* 
ne  part  à honneur  d’eftre  attaquez  par  vne 
bouche  fi  infâme  : &de  Tautre  ont  tout  fub- 
jed  d’efperer  que  fes  efforts  feront  vains^fc 
que  la  pierre  qu'il  penfe  émouuoir  contre  le 
bië  Sc  le  repos  d’autruy, retombera  fur  fa  tefte 
pour  luy  faire  en  fin  reccuoir  le  loyer  deub  à 
fa  mcfchanceté.  Ce  font  là  les  moyens  que  les 
Officiers  employent  contre  les  entreprifes  de 
Beaufort,aufquels  ils  n’adjoufteront  qu’vnc 
, tres-humble  Remonftrance^pour  vous  rame- 
teuoir  que  tous  leurs  acquits  ont  paffé  par  les 
mains  dudit  Beaufort,qui  les  tranfporta  ou 
bon  luy  fembla  lors  de  la  Chambre  de  lufticc: 
de  comme  il  eft  à prefumer  d vn  fi  infigne  faul- 
fairCjil  ne  manqua  pas  d’en  tirer  les  bons,&en 
mettre  de  faux  en  la  place  : ce  qu’il  fît  mcfmes 
deux  O U trois  ans  auparauant  reftabliffement 
de  ladide  chambre  de  luftice, par  leminiftrc 
d’vn  nommé  Rabyot^lors  garde  de  vos  liures, 
maintenant  aflbcié  dudid  Bcaufort,foubs 
lefperance  d auoir  part  au  fruid  de  fes  calom 
nies, comme  ily  a aydé  à fes  fàulfetez  : chofe 
que  les  Officiers  ont  eftimé  n’auoir  pas  deub 
obmettre  auant  que  de  fermer  leur  difeours, 
ôc  prendre  leurs  conclufios  qui  font  a ce  qu’il 
vousplaife  ordonner  les  lettres  en  forme  d’E- 
did,  du  mois  de  Septembre  1^07.  élire  entre- 
tenues de  exécutées  félon  leur  forme  & te- 


iieur,  & cohformément  à icelles  impofcr  fî- 
lence  à Monfieur  le  Procureur  general  dû 
Roy  à Beaufort  5 & à tous  autres,  auec 
inhibitions  &:  deiFences  à eux  d y contreuenir 
faire  aucune  recherche  & pourfuitte^lkion 
pour  le  fîmple  des  quatre  cas  fpeciallemcnt 
feferuézpar  iceluy. 
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